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Developpement post-embryonnaire
             Physalie Pacifique

                      Par

de Ia

Y6 K. OKADA

Avec Planche I et ii Fzigures

(Received May I2, i932)

    Les diff6reitts auteurs qui ont trait6 des Siphonophores•discutent
encore aujourd'hui cle la question bien simp!e que voici : la Physalie Pa-

cifique a tm seui tentacuie principal et la Physalie Atlantique de grande
taille, aux tentacizles nombretix et iinportants, sont-eiles ou non, d'zme tneN.me

esp6ce? La premi6re ne serait-e!le pas une, Physalie Atlantique a-un
stade plus jeune? Si ce prob16me reste eficore zme des questions'sur
lesquelles 1'accorcl n'est pas fait, cela ne paratt pas dfi au manque de mat6ri-

aux n6cessalres, ni a une connaissancg insuflisante de 1'anatomie de cet

aiiimal, niais bien 2t ce que les changements eR3bryonltaires et surtout post-

embryot3naires de cet cftnimal n'oi3t pas encore 6t6 suthsamment mis en
ltuni6re, Dans les pages qui suivent, nous nous proposons, .crra"ce a quel-

que observations personner!es faites pendant notre s(5jortr au l[Laboratioire

Maritime de S- 6to (annexe de 1'Universit6 de Kyoto) d'apporter une contri-

bution 2i la connaissance de ce Siphonophore. ' '

                        Stades larvaires

    On sRppose qtie ia IPhysalie, comme la YTelella ou la PorPzZa, esp6ces

tr6s voisinesi vit pendantson premier slacle cle d6veloppement ft tMe g'rande

profondeur dans la mer ; ce stade cle planule est n?alheureusement inconRu
jusqu't'L pr6sent.

    Slade z. Ce stade a 6t6 d6crit pour la premiere fois pat I-I"xley
(i8sg, Pl. x, fig. i), et ensuite nomm6 par Haecl<el (i888) stade de la

" cystonula". L'individu atteint d6ja 2 nim. de lon.o' au moins. On y
reinarque trois parties : la poche a6rienne dans la r6gion ant6ro-sup6ri-
eure, le polype dans lkc r6pgion post6ro-ifif6rieure et le tentacule. I.a poche

a6rienne est un sac vide ovalaire avec un petit orlfice i son extr6mit6
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ant6rieure. D'apres Huxley, 1'endoderme (a vrai dlre 1'ectoeerme et
1'endoderme c.-i-d. Ia paroi ext6rieure de la poche) forme, a travers cet
orifice, le sac pneumatique en s'infi6chissant a 1'int6rieur ; par cons6cluent

la cavit6 primitive est compriin6e et r6duite autour de ce sac pneutnatique

qui s'est d6velopp6 dans la partie infl6chie, c'est la cavit6 p6ripneumatique.

Haeckel dit que cette dernibre communique directement avec 1'int6rieur du

polype situ6 au-dessous, mais d'aD. rbs nos observations sur !a larve du

stade suivant, il nous semble qu'une teHe communication dlrecte fasse

d6faut des le premier temps du cl6veloppement de la Physalie: la cavit6
p6ripneumatique et 1'int6rieur du polype se d6xreloppent d'apr6s nous in-

d6pendamment dbs le d6but. En admettant m6me que les de"x cavit6s
commaniquent directement 1'une avec 1'autre au d6but du d6veloppement
d'apres IEIaeckel, cette comiinunication devra 6tre trbs rapidement d6truite

par 1'apparition d'un septum (voir fig. 2). Or, la cavit6 int6rieure du

polype communique directement avec celle du tentacule qui se trouve en
dessous (voir aussi fig. 2). A ce point de vue, le polype priinaire diff6re

beaucoup des polypes secondalres qui vont se d6velopper sur le c6t6 ventro-

lat6ral de la poche a6rienne : les polypes autres que le polype primaire ne

produisent aucun tentacule ou appendice correspondant au cours de leur
croissance ; de plus, le tentacule lui-na6n3e li6 a la hase du polype primaire

est diff6rent de ceux qui n'apparaissent qu'ult6rieurement, il n'est jamais

accompagn6 de phyllom6ride oq d'6caille protectrice. Il se peut que le

polype primaire serve alors lui-mSme a la remplacer. Le polype primaire
ne grandit plus beaucoup au cours du c16veloppement de 1'animal surtout
chez les grands sp6cimens, il reste comme un organe rudimentaire a 1' extr6-

mit6 post6rieure de la poche a6rienne. I-e telttacule disparatt comp16te-

ment.
    Sla(le ILr. T"a cystonula au deuxi6me stade telle, que nous 1'avons
observ6e, pr6sente un d6veloppement beaucoup plus avanc6 que les sp6ci-
rnens du sta(le pr6c6dant ; 1'axe longitudinal qui traverse la poche a6rienne

et le polype prirnaire atteint s mm. de long et 1'on voit se former trois
polypes a des de.crr6s diff6rents de d6veloppement ainsi qu'un tentacule
sur la face ventro-lat6rale de la poche ( : pnezmiatozolde). Son degr6 de
d6veloppemeRt (repr6sent6 par fig. 6, i) est presque parail at celui de "la

larve ag6e" de Huxley (1.c. Pl. x, fig. 2), a cette seule diff6rence prbs

que le tentacule de la face ventro-lat6rale est plus court que celui du polype
              tprimaire. Cependant, il y a une grande diff6rence ektre cette larve et ceHe
qui est d6crite par Haecl<el (1, c. Pl, xxvi, fig. 2), et consid6r6e comme

presque du ni6me stade: dans le cas de la larve de Haecl<el, les trois
polypes de la face ventro-lat6rale ont chacun un tentacule blen d6ve!opp6,
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tandis que, comme nous 1'avons dit plus haut, les polypes de la face ventro-

lat6rale du pneumatozoi'de ne sont pas accompagn6s de tentacules. De
plus, le tentacule qui se d6veloppe ind6pendamment, est muni i sa base

de phyllom6ride, Vona les deux points sur lesquels les trois polypes
secondaires different du polype primaire, Parmi les polypes secondaires
le pQlype du milieu, celui qui est en contact avec le tentacule central se

d6veloppe au maximum et sa cavit6 int6rieure communique avec le monde
ext6rieur par une grande bouche ; celui qui est en arriere se d6veloppe
moins ; enfin celui qui est en avant a le d6veloppement le plus retard6, et la

bouche n'y est pas encore form6e. Dans le sch6mai(fig. 6, r) on peut
yoir unelarve i ce stade. (Nous adoptons ici les indications de Steche
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                             Fig. iL
           Specimen dont la poche aerienne atteint 2.5 mm. de long (entre

           le stade u et le stade m de la metamorphose).

(igio) : O indique le polype et @ le tentacule et y compris le phyilo-
m6ride. Dans les schemes suivants, e repr6sente des appareils sexuels ou

groupe des gonom6rides, et la grandeur de chaque cercle rnontre 1'ordre
du d6veloppement.) T-.a diff6rence du nombre des polypes entre la larve
de notre sch6ma i, et " la larve ag6e " de Huxley reproduite par Steche (1.

c. diag. i, sur la page 36o) est peut-6tre due i ce que le phyllom6ride se

trouvant a la base du tentacule central a 6t6 pris pour un autre polype.
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Structure. interrie d'une tre's jeune Physalie dont la poche aerienne

mesure 2mm. de Ionscr :-s'z, glande gazogene; in, point d'invagi-

nation; Po, gastrozo'ide primaire; Pi-Pe, gastrozol'des secondaires;

Pk, phyllom6ride ; 1>n, cavit6 pneumatique ; P Pn, c4vite peripneuma-
tique; to, tentacule primaire; ti, teiitacule secondaire.

    Comme on peut voir sur la figure 2 (a et b), Yint6rieur de la poche
a6rienne c.-a-d. Ie sac a gax (Pn) se d6veloppe bien en occupant une grande
partie de la cavit6 int6rieure et il a, i sa base, une glande gazeuse (ge),

presque en forme de disque, et dont la section transversale pr6sente
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1'image de la nouvelle lune. Le s'ac a" .traz, sauf le point d'invagination
(z)z) ft pardr duquel il s'est d6velopp6, est tout a fait libre et il est entourn6,

comme nous 1' avons d6ji dit plus haut, par un sac p6ripneumatique (P Pn).

La cavit6 int6rieure de chaque polype est completement s6par6e de la
poche a6rienne par un double septum. Cependant, en ce qui concerne
le phyllom6ride du bas du tentacule, il n'y a entre la poche a6rienne et lui

qu'une seule cloison, du reste interrompue au milieu, ' '
    Slade!ll. Danslesp6cimendont1'axelongitudinalatteint6mm.(fig.
3 et fig. 6, m), on voit apparattre, autour du tentacule central (ti) situ6

au milieu de la face ventro-lat6rale de la poche a6rienne ; d'une part, en

arri6re de ce tentacule, un nouveau polype (Ps) entre le polype i (Pi) et

!e polype 2 @2), a un endroit un peu a c6t6 de la li.crne de ces polypes,

et un tentacule (l3) entre le tentacule i et le polype i, du c6t6 oppos6 au

nouveau polype (Ps), et d'autre part, en avant du tentacule i, un autre

                Fig• 3•
Photographie d'un specimen " un stade un peu plus avance

que dans Ia figure i (la Poche aerienne atteint 3 Ipm. de

long), vu par la face ventrale.
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nouveau polype (P4) et un tentacule (l2) devant le polype 3 (P3). Le

stade de d6veloppement de ce polype 4 et du tentacule 2 tel que nous
1'avons constat6 nous permet de conclure que la juv6nile .Plzysalziz zalricula

de la collection Cherchea indiqu6e par Steche (!, c., p. 36i) se trouve a un

stade un peu plus jeune que ce stade m.

    Slade 7m r.orsque 1'axe longitudinal de la poche a6rienne atteint
7 mm. (fig, 4 et fig. 6, iv), les polypes et les tentacules de la face ventro-

lat6rale d6crits au stade m sont davantage d6velopp6s, On voit apparartre

des appendices secondaires qui constitueront le premier essai vers la forma-
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                    Fig• 4•
Physalie juvenile au stade iv (la poche a6rienne atteint 7 mm. de long).
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tion de cormidies qui s'appuieront sur eux. De plus, il se forme de
nouveaux polypes entre le polype 2 situ6 au dessous de tous les autres
polypes de la face ventro-lat6rale et le polype primaire situ6 a 1'extr6mit6

post6rieure de la poche a6rienne. Le tentacule appartenant au polype
priamire est assez grand et ne pr6sente pas encore de $ympt6mes de
d6ge'n6rescence, mais a la fin de ce stade, il est devenu beaucoup plus
court qu'aucun des tentacules i, 2 et 3 qui se formeront ult6rieurement a
c6t6 de la poche a6rienne.
    Stade 7. Lorsque la poche atteint a peu pres iomm. de lon.cr (fig.

                        Fig• S•
?hotographie d'un speeimen dont la poche aerienne atteint i7 mm. de long (stade vi).

'

'".S 'I
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6, v), le tentacule du polype primaire a presque' domplbtement disparti',

et !aisse a peine de trace, tatidis que ie tentacuie i s'allong'e'bien plus que

les autres et devient de ce fait le tentacule principal. I)'une fagon g6n6-

ra!e, 1'aninial prend ainsi daiis son ensemble1'aspect de la .Playsal•i'a. 2tts'i'czdla

(fi.cr.. s). I.es nouveaux appendices n'apparaissent plus sur la iighe reliant
les cinq polypes et le tentacule principal (ti), mais se prodtiisent toi}jours

a la droite ou iL la gauche de cette lig-ne Suivant !es sp6cimens. Par con-

s6quent, les cinq polypes apparus en premier lieu sur la face ventro-lcat6ra!e
tlu pneurbatozoYde diffhrent beaucotip de ceux qui ,apparaisserit •ult6rieure-

ment, du double point de vue de la .o'rancleur et de lck position. Les
polypes cle ces cliff6rents ordres commencent alors 2t former cinq s6ries cle

cormidies, qui posseclent chacune tentacules et s,ononi6rides. On peut
se rendre compte de leur 6tat'de formation, en comparant les sch6mes
donn6s pJus haut au stade v (voir fig. 6). Les polypes du gro"pe sitii6

en arridre de 'la poche a6rienne ne sont pas accompan6s de tentacules, et

chacun d'eux• se range presque sur la m6me lig'ne reliaiat i'avant et
1'arri&ye. I!s se d6xreloppent .o.-6n6i'alement cle nncnibre 2L s'orienter de

1'avant et i'arribre, mais apparaissent quelquefois ou en avant ou entre les

po!ypes d6jc"i ex- istants ; leur apparition n'est pas aussi r6guli6re qu"-. celle

que Yon observe dans le cas des cormiclies de la face ventro-lat6rale de la
poche a6rienne.
    Staale Jrz Le sp6cimen que Steche pr6sente (1.c., fig. s, p. 36i)
comme zine juv6nile Physalie Indo-?acifique semble EL peu pres analog'ue
E"i celui que nouS indiquons ici conime le sp6cimen du 'stade. vi (fi.o..+. 6, vi).

A. ce stade, la poche a6rienne a i7 mni. de lons,ueur. Autour du tenta-
cule principal (k), on trouve en avant cleux s6ries cle cormidies, et en

arri6re trols autres s6ries qui sont bien plus cl6veloppe.es que celles du

stade pi"6c6dent et poss6dent de nombreux polypes, cles tentacules de
seconci orcire et Ctes g.onom6rides, Dans.la s{5rie i, un nouveau .cr-.roupe

d'appendices vient s'cajouter eh avant cle la poche a6rienne, en s'appuyant

sur ie tentacule 2 et le polype 4 et en se diri.cr.eant obliquement vers le

bas ; la deuxidime cogmidie ic , outre les polypes, un petit teiktacule (t7) et

un gonom6ricle. I.a s6rie ii comprend le tentaÅëule pr!ncipal, le polype
3 et un .o'rand g-okom6ride situ6 imm6diatement en dessous ; elle s'allon.o'e
obliquement vers le bas paraJlblement iL lck s6rie i et comprend eticore ia

seconde et la troisi6ine cormiclie. I"a s6rle m se trot}ve en arri6re du

tentacule principal; elle commence par Je po!ype i, et comprend le
tentacule 3, un grand gonom6ride situ6 au clessous entre ce polype et ce

tentacule. I.es aRtres cormiclies se d6veloppeik en se clirigeant oblique-

ment vers ie bas, comine dans la s6rie pr6c6clente, I.es s6ries iv et v se
d6veloppent molns que les trois pr6c6dentes, et surtout dans !a s6rie v
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la formation des cormidies est cles le d6but irr6guliere. Le grottpe de
polypes situ6s en arrie're de la poche a6rienne ne pr6sente rien de re-

marquable, sa"f en ce qui conceme 1'augmentation du nombre des
polypes, et 1'accroissement de chaque polype. Enfin, aX ce stade,'la crate

commence tL appcircaitre dans la r6glon dorsale dti pneumatozol'de.

               Le stade' de la Physalie a l'6tat jeune

    SXa•alg prll. I.epolype primaire ne garde plus aucune trace de tenta-
cule. • Nous con$id6rons cette pdriocie comme la fin Ciu stade larvaire, et

ie cl6but du stacle de la Physalie tL 1'6tat jeune ; d'apres nos observations,

la poche ,a6rienne atteint alors 2s 2L 3o mm, de !ong. Le sch6ma vii (fig.

7) montre im sp6cimen oit la pocke atteint une longueur de 2h/ miin. ; les

cormidies de chaque s6rie y sont plus regtili6rement dispos6es que chez

ia Physalie larvaire du stade pr6c6dent. A l'extr6mit6 ant6rieure des
quatre cormidies cle la s6riei 2L chacune desquelles correspoi]dent l2, l7,

Ii2 et tis et des trois cormiclies de hc s6rie !i 2i chacune desquel!es corre-

sponclent ti, t4 et tg, oB voit encore se former de nouvelles cormidies.
]'.a s6rie m coinprend qucatre cormidies 2L chactme desquettes correspond-

ent t3, t6, tii et ti4, et qui se d6veloppent encore en se dirigeant oblique-

ment en avant et vers le bas comme dans les s6ries pr6c6dentes. I-es
cormiclies des s6ries iv et v n'ont pas une disposition aussi r6guJi6re que

celles des s6yies pr6cc5dentes, chaÅët}ne a une formation iry6guliere, comme

nous 1'avons cl6jt•L indiqu6 dans la description cltt stacle pre'c6clent. I.e

nombre des po!ypes situ6s en arri6re ou cormidies basales, augmente de

plus-en plus, niais il ne manifeste aucun autre appendice.

                  Rotation deg .aroupes cormidiauac

    SXa(le T,'fff. Comme nous1'avonsvLi ci-dessus, les cormidies 'dela face

ventro--]at6rale de la poche a6riemie forment cinq S6ries. Celles-ci se d6'"

xr•e.loppent presqtie paral161ement, de la partie post6ro-sup6rieure vers la

partie ante'.ro-inf6rieure avec cle noinbreux appendices nouveaux qui
viennent sans cesse s'y ajonter. Mais par suite du d6velQppement ex-
cessif de la b.ase du tentacule princlpal, la poche ca6rientie s'aliong'e

lat6ralement, et modifie la direction et la r6g'ularite du d6veioppement
des cormidies ; en pfirticulier, la disposition des cormiclies des s6ries m

et iv subit une rotatioR cle i8oO, ieur d6veloppement se fera de bas en

haut d'une fagon radicalement oppos6e 2L leur premibre cllrection, On pe.ut

se rendre compte de ce ph6nomene en comparant les sch6mes vii (fig. 7)
et vm sur ia figure 8. If..i} ce qui concemeles s6ries de cormidies situ6es

en avant du Åíehtacule principal clont le d6veloppement se fait cle ia partie
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 post6ro-stip6rieure vers la partie ant6ro-inf6rieure, leur partie basale sera

 ramen6e vers 1'ext6rieiir, mais elles ne subiront aucun chang'ement dans

 la direction de leur d6veloppement ; par contre, celles qui se trouvent en

 arri6re ctu tentkccule principal changent de direction, et se d6veloppent
 vers le haut et h i'ext6rieur suivatk i'iinportance de leur extr6mi.t6 an-

 t6rieure. Par cons6quent, en ce qui concerne ia disposition des cormidies,

 les s6rles i et ii situ6es en avaRt du tentacule 'principal g'ardent la mame

 direction qu'auparavant, tandis que les s6ries m et ixl. situ6es en arri6re

 prennent une clirection contraire ; enfin la s6rie v 6tant 61oig'n6e du tenta-

 cule principal peut atre consi(l6r6e comme indiff6rente au prolongement
 lat6r,al de la base cki tentacule principa!.

     9uoi qu'il en soit, les cinq s6ries de cormidies cle la face ventro-
 lat6rale sont toutes parallbles jusqu'tL ce que la poche a6rienne atteigne

 environ 3o mm. de lo!?g ; E"t partir cle ce moment les cormidies situ6es en

 cavant et en arriere du tentacule principcftl prennent une direction iRverse, •

 mais il pe"t arriver que le pneumatozofde atteigne so miin. et que cepeii-
 daRt totites les s6ries de cormidies restent parallales (voir fig. g, x b).

     Staale l..I". Chez tm pneuincatozorde qai •atteint pius cle 6o mm. de

 long, les cormidies basales situ6es en ic rrihre comprennent non seulemeRt

 une masse de polypes rang6s sur une lig'ne, mais elles forment aussi des

 tentacules et des polypes du second ordre 2L c6t6 et surtout Ei clroite de

 ceux du premier orclre qui se sont d6velopp6s le long du grand axe de lck

 poche a6rienlte. Comme les coriiniclies ventrales elles commencent 2L se

 raRg'er en grand nonibre de s6ries parallb.les et dispos6es d'une fagon
 variab!e eR avant et en aryihre (fig. io, xi b). I.e polype primaire situ6

 a 1'extr6mit6 post6rieure de hc poche a6rienne ne peut plus 6.tre distin.cr.ti6

 d'aucun de ceux des cormiclies basales ni p,ar si, forine ni par sac larg'eur,

 cl'o[Ni il r6'sulte que lorsqu'on is.rnore 1'histoire de son d6veloppeinent, on

 peut i} tort ie consict6rer commb le dernier polr pe form6 par. ces cormidies.

     Les cinq s6ries de cori7nidies cle la face ventro-lat6rale avant sont
"dispos6es plus r6gulidreinent qu'auparavant (fi.cr. io, xi a•). T.es scSries i

 et ir se courbent obliquement de la pE rtie post6ro-sup6rieure vers la partie

 ant6ro-inf6rietrre, les s6ries m et rv qui sont en arrie're dtr tentacuie

 principa! se courbent obliquement de la partie post6ro-ir?Åí6sieure vers la

 partie ant6ro-sup6rieure, enfin la s6ries v garcle toujours sa premiere

 direction de d6veloppement, mais 2i la c!iff6rence des quaere s6ries
 pr6c6dentes, ses 616ments cormicliaux sont tres irr6gulierement dispos6s.

 Il fant ajouter ici que les polypes, les eentactiles et les gonom6rides dont

 se constitue une corn?idie., ne forment pas un ensemb!e stable 2 travers

 tous les stacles, tout au moins, dans la r6gion avoisinant la base de chaque
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               Fig. 6.
Repr6sentation schematiqu6 de l'ordre d'apparition des divers appendices aux d{vers stades de

developpement de la Physalie paelfique:-Le scbema i represente le stade die 2 mm. de leng de
la poche aerienne ; ie schema iz Ie stade de 2.5 mm. ; le sche'ma m le stade de 3 mm. ; le schema
iv le stade de 7 mm. ; le sch6ma v le stade de io mm. ; le schemavi le stade de i7 mm.

               Fig• 7•
iNieme repr6sehti, tion sche'matique d'un spC'cimen au stade de 27 mm. de long de la poche aerienne.

               Figs. 8--g•
Schemes des groupes de cormidies de la face ventro-laterale aux divers stades de leur developpe-
ment ti partir du stade de 3omm. de long de Ia poche a6rienne (schema viJi) ; le $chema lx
repiesente le stade de 3s mm. et sch6ma x (fig. io) le stade de 5o mm.

'

               Fig. io.
Grotipe ventral (xia) et basal (xib) des cormidies au stade de 6o mm, de long de la poche

aenenne.
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s6rie ; il semble que d6 nouveaux 616ments se joignent a une cormidie
et s' y associent temporairement, de plus, deux cormidies secondaires
peuvei# quelquefois nattre de la clivision d'une cormidie primitive. En
comparant les sp6cimens ci des stades diff6rents (schbmes de vii 2L xi), on

remarque que la disposition des cormidies att stacle oti la poche ae'rienne

atteint 3o n3m, de longueur, c.-a-cl. s6rie i:P4.- l2- .o'3 ; s6rie ii:P3- h-

.o' I; s6rie m:PI- t3- .o'2; se'rie iv:Ps- Xs- .g4 et s6rie v: P2- t8, n'est

pas con, serv6e aux stades post6rieurs.

    Les cinq s6ries de cormidies ventrales sont 6g'.ftlement presque r6-

gulie)res chez une " IPhysalie s6nile " montr6e par Steche E'i la figure 6,

page 363 de son ouvrag"e, et chez celle que nous indiquons dans le sch6ma

xi, mais letir cl6veloppemerit est dk'ig`6 de fagon bien diff6rente dans ces

deux cas : dans le cas de Steche ces s6ries s'ailon.o'ent toutes parallble-

ment E't droite des cormidies primaires, et sauf la premi6re s6rie, reviennent

en arrihre 2i Yexti-6mit6. [En outre, dans la 'fi.o-tire 7 de Steche (1, c,, p. 362)

au moins !es trois premidres s6ries des groupes cormidiaux bifurquent t't

un endrolt sita6 en arz'lere clu centre et montrent 1'existence d'61e.naents

appartenant au troisi6me ordre. Nous avons souvent aussi constate. dans
les s6ries i et u une bifurcation, mais beaxicoup moilts nette que celle
observ6e par Steche, I.a constitution des groupes cle cormiclies ne clemeure
pas identique dans toi}t le cours du d6veloppement de chacitie indiviclu.

D'aprds Steche, chez un tres g'i'ancl sp6cimen ies g-roupes corn)idiaux
dtt troisi6nie orclre se subc12vjsent pour en fortner un quatrige.me (Steche

l. c., fig'. 8, p. 363). Ek ce qul nous concerne, nous avons born6 notre

6tude de la clisposition des cormidies ckez les individus dont la poche
a6rienne atteint 6omtn. de long, conime celui du sch6ma xi, et iious
laissons ce!les qui sont plus avanc6es clans leur d6veloppement.

                          Stade adulte

    On considere jusq"'2i pr6sent la I'hysalie Indo-I)acifique cotnme ayant

un teiatacule principal et d'autres.appendices rang6s caiitour de ce dernier ;

ce qui le diff6rencie de la l'hysali6 Atlantique pourvue d'im grand nombre

Cie larges tentacules. En otttre, presque tous les auteurs eonsicl6rent que

cette structure niorphologique repr6sente 1'6tat final de son de.velGppe-

ment (Pl.,fig. i). Or, il ya vinstt ans T. I<awamura (igio, p. 4so) a
trouv{5, parmi les sp6cimens obtenus dans la mer de Sagaiifii pre.s de !'Sle

d'Oh$hinnc, deux Physalies, 1'une ayaht clez}x tentacLi!es principaukx et

1'autre quatre tentacules principaux. Coninie cet auteur i'a fait remarquer,

il senable que le nonibre des tentacules principaux auginente avec 1'ac-

croisseinent de 1'animal. Parmi !es sl)e'cimens que nous avons observ6s
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i S6to, ceux dont la poche a6rieRne atteignait 6o in!n. de long avaient

presque toujours plus de deux tentacules principaux.

    La figure ! .de la plcftnche i montre un sp6cimen dont la poche
a6rienne atteint s6 mm. et qui se trouve au dernier stade a un seul tentacule

principal (Staale x) ; la figure 2 montre celzzi doltt la poche atteint 7o mm•

et dont le second tentacule priRcipal a m6meloiis,ueur que le premier, c'est

li le stade a deux tentacules princlpaux (Stade .yl). Chez tm sp6cknen

doitt le pneumatozolde est plus grand que dans le cas pr6c6dent et atteint
7s mm. de loltg (Pl• i, fig.. 3), deux long tentacules s'ajoutent aux deux

tentacules principaux ci-dessus mentionn6s, etle sp6cimenpr6sente ainsi le

stade a quatre tentacules principaux (Stade .y.v). Chez un sp6cimen dont
le pneumatozolde a 8o mm. de long (Pl. i, fi.cr. t;), on compte huit teiktacules

prkiclpaux, le premier et le second 6tant encore plus grancls que les autres

et nettement diff6renci6s (SJaale .x"fnl. IEnfin chez un sp6cimen dont la
vessie natatoire atteint gs 2i ioomRa. (Pl. i, fig'. s), cette diff6renclation

n'existe plus et les tentacules principaux attei.o.'nent le nombre d'2L peu

pr6s vingt (Slade rsv7) ; a preniibre vue il n'y a plus de diff6rence entre

la IPIaysalie Indo-Pacifique et la Physalie de 1'Oc6an Atlantique (2PliLl,sali'a

PkLysalz3). D'autre part, la Physalie Indo-IPacifique au stacle jeune a

une cotileur nettement bleste, mais la IPhysalie aclulte telle que la montre

notre sp6cimen, a une couleur' plus claire, rougeatre comine la Physalie

Atiantique. I[1 faut ajouter ici que les cormidies arriere forment a ce stade

de nombreuses s6ries, comme celies qui se trouvent .sur la face veRtro-
iaterale de la poche a6rienne, et qu'eiles comprennent aussi, en plus des

polypes et des tentcacules, cies gonom6rides.

                          Le sac de gaz

    Nos observations vont porter maintenant sur la structure interne de la

Physalie. Cette structure differe beaucoup de celle des Physopltorides en
g6n6ral, et cela 2i cause d'un sac de gaz extr6mement d6velopp6 a 1'int6rieur

de son hydrocaule. Il semble que lorsque cet hydrocaule est sronfl6
c.-ai-d. que lorsque la poche a6rienne d'abord verticale se place horizon-

talement, les cormidies se d6veloppent uniquement du c6t6 inf6rieur ou tout

au moins inf6ro-lat6ral. Comine nous l'avons dit plus haut, lesac de gaz qui

provoque cette .crrande transformation est foerm6 par 1'itavagination des

deux parois, 1'une int6rieure et i'autre ext6rieure, en conimencant par
Yexer6mit6 ant6rieure du pneumatozol'de. I.a g'lande de gaz qui se produit
E't son extr(5mit6 la plus 61oi.crn6e provient d' uB 6paississement de 1'ectodernie

(voir fig. 2). La structure histoiog."ique cle la g.'lande ne Cliff6re nullement

de celle qui a 6t6 d6crite minutieusement sur la RleiL"oPlaysa par Chun en
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i8g7 (1• c•, p. 7g et pl. v), mais 1'ensemble de sa forme en diffbre beaucoup.

Chez la Physalie, la r6gion centrale est la plus 6paisse et forme une plaque

ronde s'amincissantpeu a peu vers Yext6rieur, sa coupe transversale pr6-
sente la forrne de la nouvelle lune (fig. i ia), A la diff6rence de la Rimzo-

                                            Plvsa, la glande de
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             Fig. u
Glande gazogene d'une jeune Physalie au stade de
2 mm. de Iong de la poche a6rienne et (b> Ia meme
d'un specimen au stade de 3o mm. oU Ies cellules
s6cr6toires (gl) sont atrophiees: ec, couche ecto-
dermique ; en, cocrche endoderrnique.

gax de la Physa].ie est

uniforme et n'est ja-

mais divis6e enlobes,

Chez la RkzlaoPlpsa, le

sac de gaz communi-

que constamment
avec le monde ex-
t6rieur par le pore
apical, ou le stigmate,

et la r6gulation dugaz

dans la cavit6 int6-

rieure est ainsi assu-
r6e, tandis que chez la

Physalie, le premier

point d'invagination
sera bient6t ferm6 et

Ia r6gulation du gaz

ne sera plus possible.

Par exemple, chez
une PhysaJie jev6nile

dont la poche a6rien-

ne atteint a peine 2
mm. de long, le pore d'invagination est completement ferm6,

et chez une autre dont la poche atteint plus de 3o mm.,
la dimension de la glande augmente en relation avec
1'ag"randissement de la cavit6 int6rieure du sac de gaz, mais

les cellules s6cr6toires commencent h d6ge'n6rer, et la
s6cr6tion de gaz devient douteuse (fig. ii b). La fermeture

de 1'orifice d'inva.aination tout au d6but du d6veloppement

et la d6g6n6rescence de la glande gaxeuse qui en r6sulte

nous permettent de conclure que la Physalie, incapable de
 'regler Ie gax contenu dans sapoche a6rienne, ne peut plonger
a volont6.
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                             R6sum6
                                '                                '                              '                              '    i) C'estatort que l'on a cru jusqu'a pr6sent que la Physalie de
1'Oc6an Indo-Pacifique n'avait qu'un tentacule principal, et cela parce que

1'on n'avait jainais observ6 la Physalie en parÅíalt d6veloppement. Le

sp6cimen dont le pneumatozoi'de attelttt gs a ioo min. de iong, possede de

lon.crs et nombreux tentacuies princlpaux, comme 1'espbce vivqnt dans
l'Oc6anatl Antique.

    2) Au stade ott elle lt'a qu'zin seul tentacule, les appendices de la

Physalie Indo-Pacifique ont un d6,veloppement et tme disposition tres r6-

guliers, alors qu'on croyait j'usqu'h pr6sent le contraire.

    3) En ce qul concerne prir3cipaiement le groupe de cormlclies
ventrales qui se d6veloppent sur la face ventro-lat6rale de la poche
a6rienne, autour du tentacu!e priricipal, tous les appendices sonf range's

en cinq s6r'ies bien r6gulibres. Chez un sp6cimen jeune, toutes les s6ries

se d6veloppent parallhlement en se dirigeant obliquement de la partie
post6ro-sup6rieure vers la partie ant6ro-inf6ri.eure. Ce n'est qu'aprbs la

formation d'un p6duncule g61atineux a la base du tentacule principal,
que les groupes cormidiaux des s6ries iii et iv situ6es a' 1'arridire prennent

une direction contraire 2i celle du d6but de leur d6veloppement.

    4) Dans le g'roLipe de eorinidies basales situ6es en arribre de la
pocke a6rienne, le d6veloppement de tous les appendices sazif les polypes

est beaucotip plus lent que dans le groupe de cormidies ventrales avant,
mais on trouve quand m6me des tentacules et des gononi6rides ainsi qtte ,

de nombreuses series cormidiales du grand axe central. Dans ce cas, les
s6ries ant6rieures se d6veloppent ge'n6raletnent n"iie"x que les s6ries pos-

t6rieures dont le d6veloppement a 1'extr6mit6 post6rieure est plus retard6.

    s) Le sac de g'az a tm d6veloppement plut6t hatif, et il forme une
vessie natatoire en occupant de bonne heure toute la cavit6 int6rieure de

1'hydrocaule. Le pore d'invagination se feyme cornpletement par
fusionnement des milieux eRvironnants ; il ne se produit pas de stigmate ;

il n'y a plus de r6g'ulation du gaz a 1'int6rieur, et az} stade cle la Physaiie

adulte les cellules s6cr6toires de gaz sont en d6g6n6.rescence.
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Appendice : Le Parasite de Ia Physalie

Avec 3 Figures

    Parmi les sp6cimens de .iPlvsaliiz utficitla r6cemment examin6s au

Laboratoire Maritime de S6to, on trouve un grand nombre d'individus
infect6s par les Distomes larvaires. Ceux-ci ont chacun environ i.s mm.

de long et sont d'une colour brunatre. On peut donc facilernent remar-
quer les taches sombres qu'ils forment stir le fond bleu du tissu transparent

de leur h6te animal. Sur certaines Physalies on observe parfois une seule

tache, mais il anive que de nombreux sp6cimens portent plus de cinq
taches.

    Les parasites se localisent le plus souvent au voisinage de la cr6te de

la poche a6rienne ; ils ne forrnent pas de kyste ni ne s'entourent d'aucune

enveloppe protectrice. Par cons6quent, on peut facilement en d6barasser
                                                            '
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                 I.e sugoir ventral ou acetablum de o.2
diametre est beaucoup plus grand que le sugoir buccal et se trouve a peu
pres au tiers de la partie ant6rieure du corps. Cettepartie du corps saMit
en 6peron sur la face ventrale ; on en observe bien 1'aspect en examinant

1'ani.mal lat6ralement. En coupe on remarque nettement la structure des
16vres surtout sur le bord ant6rieur du sugoir ventral, mais on ne voit

encore aucun d6veloppement analogue a celui que 1'on trouve a 1'6tat

       -10MM
               Fig. r.
         Le Parasite de la Physalie.

sa forme est ronde.

    !

les tissus de leur victime, en

s6parant tout simplement
deux feuilles de la poche
a6rienne par deux forceps.
La figure r montre un des

  t-- -- t tspeclmens amsl prepares, a vu
de front et b lat6ralement.
Surtout vue de front, la forme

ge'n6rale du parasite est
ovoi'de, la partie plus large

6tant en arri6re. Elle est
massive et non plate comme
celle de certains Vers de ce

genre. Le sugoir buccal
d'environ o. i mm. de diametre
est situ6 presque a 1' extr6mit6 ;

             a o.2s mm. de



      1 s.annexe un sac •a parol
6paisse(neces). De
plus, plusieurs cee-
cums ou glandes in-
testinales (crec z'n)

s'ouverent 6gale-
ment a cet endtoit,
 ,comme on 1'a con-
stat6 chez le Telfo-

clzetus mynefzus
adulte (cf. A. Looss
Igi2, pL !7, fig. 2).

Chaque branche de
1'intestin est dirige'e

presque horizontale-
ment vers la droite
ou vers la gauche,
chacune comprend
         .tune portlon ante-
rieure courte et une
             t-portion posterleure
plus longue. Dans
les coupes horizo.n-
tales paralleles a la

surface, ces branches

pr6sentent ainsi la

forme d'un H, en
conformit6 avec la
figure g6n6rale du
systeme digestif des

SLL IK. OKADA :-

adulte chea 1'0roPlzocolyle (cf. A. Looss igo2, fig. i sur p. 64o).

    Le systbme digestif commefice imm6diatement en arri6re du sugoir
buccal avec un pharyrix bien diff6renci6, Il est diMcile de distinguer une

partie pr6pharyn-
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                   Fig. 2.
Structure interne du parasite en coupes longitudinales (a-b) et
horizontales (c-d) :---troec. z'n, glandes intestinales; crec. dis,
glandes cesophagiennes; ex, canal exereteur; .crn, ganglion ner-
veux; int. intestin; ow, o'vait`e; m, bouche; P. g, orifice genital;

Ph, pharynx;P.Pr, partie prostatique; tes, testicule;ul, uterus;
w. b, ventouse ventrale, w. ex, vesicule exeretolre; Tit, glandes
vitel]ogenes ; w. sem, veslcule seminale.
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A. ccoeceliidae (voir fig. 2 c). La portion m6diane horizontale correspond

au d6but de la clivision de Z'intestiti en deux brancl}es. IEIIe provient de

l'extr6mit6 post6rieure clu pharynx et n'a encore qu'un 6troit caiibre, tanclis

que les deux portions lat6rales sont bien 61argies. Cependant, la portion

antdrieure de 14 seconde branche cle i'intestin n'est pas trhs lon.crue, 6tant

presque a la hauteur clu phatT}rnx, et se termine en cul-de-sac. Elle ne

se divise pas davaitta.o.-e et ne produit aucun processus tei qiie ceux qu'on
observe iL 1'6tat adult chez le .RkLynclioi61iaf'Lrnx (cf. Th. Oclhner ig28, flg'.

isur p. i6g). 9uant a la portion post6rieure, eile est tr6s longue et
s'6tencl EL peu prhs stu` les deux tiers cle la partie post6yieure clu corps ; elle

aboutit 2t une v6siciile excre'trice comportant une ouverture distincte (voir

fig. 2 b, al). ILa paroi ext6rieure de cette par'tie de 1'intestin est 1!sse et

ne pr6sente ac uctnie irr6gulcarit6 ou niodification par.ticuli6re de structiire,

comme Odhner le constate chez le RliLynclioP/ia73,nA; Pa7faaroxa aduite (1. c.,

fig. 2 sur p. I7o).

    On remarque deux 6bauclies cle testicules (tes) tr6s dlstincts ; ils ont

cliacun plus de o.2 mm, de diam6tre et se trouvent en arriere du sugoir
ventral. Ils ne sont pas situ6s au menie niveau, mais obliquement 1'tm
derriere l'autre (voir fig, 2 a). IL'orifice g6nital (P.cr) s'ouvre au ciehors

dans une r6gion un peu en arrie.re dii sugoir buccal. La partie prostatique
(f5 fST) est !on.c.rtte et cependant droite ; elie est suivie d'une v6sicule s6minale

("d sem).qui est particuliereinent longue et fac it piusieurs tours.

    Oii trouve la glande vitellogekne primordiale ("uiZ) sym6trlquenient de

chaque c6t6 2i ia hauteur des deux ti.ers Ciu corps. F"ntre ies deux testi-

cules mentionn6s plus haut et en arriere, se trouve ime 6bic uche d'ovaire
(o"d). Cet ovaire mesiu'e environ o.is min. de diamhtre clans sa plus grande

larg-eur. I.es atitres organes fenaelles Re sont pas encore bien d6veiopp6s,

    ILa v6sicule excr6trice ("u ex) forme E 1'extre'mit6 post6rieuye du corps

zme s.rande cavit6 d'oti monte une paire de tiges (ex) au niveau du miileu

du sugoir ventral (voir fig'. 2 b). Cette paire de tiges s'unit a' la v6sicule

sym6triquement par rapport aux detix extr6mit6s post6rieures de 1'intestin.

Aussi dans les coupes transverscrdes de cette partie cle 1'aniinal voyons•-

nous "n carr6 form6 par quatre canaux oti les al6ments identiques sont
aux extr6mit6s de chaque dlagoiactle. Etan' t cloim6e cette anatomieinterne

ainsi que d'autres caract6ristiques envisagny6es plus loin, il est presque cer-

tain que le Distome iarvaire de la [Physalie n'est autre q'une esp5ce
cl'Accocceliiclcae.

    9uoique les descriptions, qu'ils en font soient souvent insuMsantes,

les diff6rents anteurs apportent un granct Rombre d'observations relatives

aux Distomes larvaires qui infectent les aniinaux p61a.criens y compris
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les Siphonophores. Par exemple, Philippi (i843) a d6crit les Distornes

de la .PlzysoPlzora telmslz'clzzbu et de 1'APoleneztz uTarzti (Dzlslemzane Plzyso-

pkorae) ainsi que celui de la Velella sPzhans (Accocoelz2"7n velellae).

C. Vogt (i8s4) a trouv6 le meme cag d'infection distomique chez 1'UzPPo-

podzbdis lzttebls (Dzlelomenm lizPPoPoaz'l). 'Ih. Studer (i878) a rapport6 le

cas d'un Distome similaire, pas encore adulte de la Rkz2oPlzysa conzfera
(Accocladocuelinne rky2oPlaysae), mais cette espece pourrait 6tre consid6r6e

comme analogue i 1'0ToPlzocolyle calyPtrocolyle (Monticelli i8g3) de
BeToe' owata et a 1'0roPkocolyle Pelagzize (Kolliker i84g) de .Pelagziz noctz:

lenca. En outre, F. Poche (igii) a observ6 chez le Cucztbalzts kochz2 un

Distome larvaire, mais celui-ci semble identique i celui que Will (i844) a

d6ji mentionn6entraitantdesSiphonophores. Deplus,R.Leuckart(i8s4)
a d6couvert un Distonie chez un Siphonophore dont il ne donne pas !e
nom. Cependant, il semble qu'il n'y ait, jusqu'a pr6sent, aucun document

sur le Distome de la Physalie, et c'est pourquoi nous avons essay6 de
combler cetre lacune.

    Au Japon tout au moins on trouve souvent des Distoines adultes de

ce genre dans le canal intestinal de la Uola neola. Ce poisson a la curieuse

habitude de nager a la surface de la mer ; on dit qu'il vit en se nourrissant

de m6duses. Si on tient pour vraie cette habitude alimentaire, le Distome

larvaire qui infecte souvent la Physalie pourrait 6tre cause de la pr6sence du

Distome adulte chez la Mola neola ; mais il n'est pas certain que ce poisson

s'atraque a une cr6ature aussi venimeuse que la Physalie.

    Enfin, il faut ajouter

que 1'infection par le Dis-

tome a lieu a un des pre-

miers stades du develop-

pement de la Physalie, car

les plus petits sp6cimens

de notre collection de

Physalies de smm. de
long, ont d6ja abrit6 un
grand nombre de parasites

dans leurs polypes en d6-

veloppement, ainsi que
dans diverses parties de
leur poche a6rienne (voir

fig. 3). Ces Distomes

me-k[)1,g,
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             Fig. 3.
Coupe d'une tres jeune Physalie portant des larves

de Distome.

l
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larvaiyes sont toujours piLis petits (o.6 mm.) que ceux trouv6s chez les

grands sp6cimens de la Physa!ie, par cons6quent il est 6vident quele para-

site grandit avec et en mSmetemps que son h6te. MeAme chez ces toiites
petites larves 6•tudi6es tr6s jeunes, les e>.itr6mit6s post6rieures de 1'inte$tin

bifurqu6 communiquent d6ja' avec la v6sicule excr6trice. Pouir cette raison

de fait, nous ne pouvons accepter la these cle Th. Odhner (ig28 a, p. 2)

qui $outient qu'au cours du stade larvaire la commtznication de 1'intestin

avec la v6sicule e>.ccr6trice est coup6e par un septLim, qui ne $era petfor6

qu'a une p6riode post6rieure cle d6veloppement.

    IER ce qui concerRe ia C16tennination sp6cifique, {1 Rous est difficile,

en raison de l'iRsuflisance cle notre biblio.crraphie, de cgre si ce Distome

constitue tme nouvelle esp6ce otz s'ii est identique a'L 1'un de ceux que nous

venons cle rappeler. En outre, on conna2t mal jusqu'a' pr6sent la derni6re

m6tamorphose de ce DIstome t}ne fois parvenu dans !'intestin du poisson.

Etant clonn6e 1'insuMsance de notre clocumentation, nous envoyons quel-

ques sp6cimens cle ce Distome larvaire h notre ami Monsieur R. Ph.
Dollfus, du ]NIIus6um d'Histoire IXTaturelie de IParis et serions hezzreux qu'il

p"t en d6terminer 1'espbce. C'est en esp6rant son aimable collaboration
que nous avons r6clige' ce m6moire.
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                  . Explication de Ia PIanche

D6veioppement ulterletir de la Physalie P.acifique ft partir de son stade cle Plag,salia ulricula.

 . Fig. ,i. Specimen uni-tentaculaire de grandear maximtnn.
  Fi.cr. 2. Sp.6gimec. bi-tentaculaire.
-' i -Fig. 3. Specirnen tetra-tenta6itlaire.

  Fig. 4. Sp6cimen octa-tentaculaire.

  Fig s. Specimen multi-tentaculaire ou tt 1'etat de 2!?liJ,sal2'a PltJ,salis.
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